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Il resulte de tous les renseigne-
ments, de toutes les nouvelles, de 
toutes les depeches qui nous arrivent 
que l'expedition anglaise au Soudan 
est chose absolument decidee 

On ne doit certainement pas se dis-
simuler dans les spheres militaires 
anglaises toutes les dificultes d'une 
pareille entreprise, difficult& que 
l'on a sans doute dt1 envisager sous 
toutes leurs faces ; on sail aussi dans 
ces memos spheres que le passage 
des cataractes ne s'effectuera pas 
sans perils, aussi a-t-on song a 
etendre le reseau de l'ancien chemin 
de fer Fowler pour eviler les rapides 
de la province de Dongola . 

Le corps expeditionnaire est en for-
mation, si nous en croyons tine depeche 
Reuter, parvenue au Caire hier, qui 
annonce la nomination du general.  
Earle comme commandant en chef, 
ayant pour chef d'etat-major le major 
sir Redvers Buller. On croyait tout 
d'abord que ce cerait le general Wood 
qui prendrait le commandement en 
chef de l'expedition, it n'en est pas 
ainsi ; du reste, ce fait n'est pas d'une 
aussi grande importance pour que 
nous nous y arretions. 

Nous voulons simplement jeter un 
coup d'ceil rapide sur la situation 
actuelle du Soudan, sans en tirer 
d'autres consequences que celles que 
nos lecteurs en tireront eux-memos. 

Au milieu de toutes les nouvelles 
contradictoires qui circulent dans le 
public et dans la presse sur cette si-
tuation, it est certainement peu com-
mode de s'en faire une idee exacte; 
mais pourtant si, sans parti-pris et en 
ne consultant que les faits a notre 
connaissance, on veut bien prendre 
en serieuse consideration tout ce qu'a 
cette heure ces faits peuvent presen-
ter de vraisemblable, on pourra nean-
moinsjuger quelque peu un kat de 
closes qui est encore plein d'inconnu. 

Les informations sur le Soudan qui 
nous sont arrivees par la voie anglaise 
n'ont, depths le debut de l'insurrec-
lion, cesse un seul instant d'être des 
plus contradictoires. On annongait un 
jour la prise de Berber et le massacre 
de sa garnison ; le lendemain, c'etait 
tout autre : Berber n'avait pas capi-
tule et jamais les rebelles n'etaient 
entres dans la ville ; puis, ensuite, la 
nouvelle de sa chute se confirmait 
pour etre dementie quelques jours plus 
lard, si bien qu'a l'heure qu'il est, it 
serait materiellement impossible a  

quiconqne de dire quel est le verita-
ble sort de Berber. 

II en a ete de meme pour Khar-
toum, a cette difference pros pourtant, 
qu'il est certain aujourd'hui que Gor-
don n'a pas ete tue, ainsi qu'on l'avait 
dit ; cependant, it y a encore des 
nouvellistes qui pretendent que s'il n'est 
pas mort, it est tout au moins entre 
les mains du Mandi, et que ses fameu-
ses lettres au moudir de Dongola n'ont 
ete &rites que sous la menace de 
violences. 

Quant au Mandi, apres avoir tour 
a tour aneanti des armees, 'lyre des. 
combats sanglants aux troupes egyp-
tiennes, it serait, a l'heure presente, 
cerne dans Gahadiah avec trois mille 
hommes, apres avoir vu sept mille 
de ses partisans faire defection. 

Nous ne savons et nous ne pouvons 
savoir ce qu'il y a de vrai dans tout 
cela, mais ce qui parait certain c'est 
que la rebellion, au lieu de s'etendre 
ainsi qu'on pouvait le supposer, est 
plutot restee stationnaire . 

Dans les tentatives de repression 
faites par les Anglais, ii y a en aussi 
des tatonnements , des hesitations 
qui, certainement, ont paru aux yeux 
des rebelles comme des indices de 
faiblesse et d'impuissance. Le relache-
ment qui s'est produit dans leurs 
operations guerrieres a-t-il ete le 
resultat de ces indices de faiblesse et 
d'impuissance ? Cela est possible; 
pourtant nous preferons supposer que 
cette espece de desagregation qui se 
manifeste depuis quelque temps dans 
le corps principal de l'insurrection a 
ete causee par d'autres motifs. 

En somme, it semble resulter de 
tous les recents renseignements qui 
ont ete fournis, soit par le major 
Kitchener, soit par le moudir de Don-
gola, que la situation generale sur le 
Haut-Nil n'est pas aussi critique qu'on 
pouvait le croire. 

Malheureusement, it n'en est pas 
de meme a 1'Est, sur les cotes de la 
Mer Rouge . 

Osman Degna n'a pas fait un pas 
en arriere, ses partisans continuent 
harceler de projectiles la ville de 
Saouakin, dont on n'a pas encore pu 
les eloigner ; le colonel Chermside es-
Ore, it est vrai, acheter quelques 
tribus hostiles ; mais apres avoir vu 
des tribus entieres recevoir le prix 
de leur soumission et les avoir re-
t rouvees dans les rangs ennemis le 
lendemain du jour ou elles avaient 
entasse les uns sur les autres des 
monceaux de guinees, peut-on comp-
ter serieusement sur leur sincerite at  

sur leur appui ? Nous en doutons 
fort. 

Les pelerins qui pouvaient, it y a 
quelque temps encore, venir de Ber-
ber a Saouakin et donner des nouvel-
les dont on ne pouvait controler la 
veracit6, it est vrai, mais enfin qui 
permettaient tout au moins de suppo-
ser qu'il etait encore possible de 
communiquer entre les deux villes, 
les pelerins, disons-nous, n'arrivent 
plus aujourd'hui a Saouakin. Ce fait 
important demontre jusqu'a l'evi-
dence que toutes les communications 
sont interrompues et qu'il ne peut 
plus maintenant etre regu aucune 
communication par cette vole. Osman 
Degna doit done etre en possession 
de toute cette partie du territoire 
soudanien. 

Et si nous portons nos regards un 
peu plus vers le Sud, sur les frontieres 
de l'Abyssinie, nous n'y voyons pas 
la situation sous un plus heureux 
jour. 

Nous ne dirons certainement rien 
d'extraordinaire et quo personne ne 
sache en disant que l'amiral Hewet 
n'a pas debute dans la diplomatie par 
un coup de maitre. 

L'amiral Hewet peut etre un excel-
lent marin, mais un diplomate, ja-
mais ; aussi, croyons-nous que le 
Gouvernement de Sa Majeste Britan-
nique a sagement agi en renda nt aux 
loisirs de la vie calme du bord un 
personnage distingue , nous n'en 
doutons pas, mais absolument inca-
pable de trailer avec qui que ce soit, 
fit-ce meme avec les Abyssins. 

L'amiral Hewet s'est trompe &ran-
gement sur l'esprit des populations 
avec lesquelles it est entre en rela-
tions; nous n'en voulons pour preuve 
que ce qui se passe en ce moment en 
Abyssinie . Le roi Jean n'a pas corn-
pris le moins du monde le traite 
qu'il a sign& son armee a trouve 
dans ce traite un pretexte pour piller, 
mais point pour proteger les garni-
sons egyptiennes de la frontiere, qui, 
du reste, n'eprouvent aucune sympa-
thie pour les soldats du roi Jean, qui 
sont d'une religion toute differente de 
la leur, et it est a craindre que -  les 
places de Kassala , Keren et autres 
ne fassent comme a fait Tokar qui, ne 
se voyant pas secourue par des troupes 
musulmanes, a prefere passer a Yen-
riemi que de devoir sa delivrance 
des troupes chrotie nnes. 

Telle est la situation a l'.est et au 
sud-est du Soudan, situation encore 
pleine de perils et qui nous reserve 
peut-etre bien des surprises . 

On va faire un effort, on va tenter, 
par une expedition sur le Haut-Nil, 
de dechirer le voile qui derobe a no-
tre vue l'exacte verite ; nous souhai-
tons sincerement que ces efforts 
soient fructueux, mais cependant nous 
ne pouvons nous empecher de mani-
fester quelque crainte au sujet de l'ex-
pedition projetee, car nous ne pou-
vons oublier qu'une armee bien supe-
rieure a cello qui se forme en ce mo-
ment a ete aneantie completement 
par le meme ennemi qu'on se propose 
de combattre a nouveau  . 

La voie du Nil a ete adoptee, c'est 
la une excellente decision ; pour-
tant, malgre tous les avantages qui 
pourront resulter de cette decision, 
les obstacles, les difficult& presque 
insurmontables qu'elle comporte , 
n'en subsisteront pas moins, et ce 
n'est pas sans apprehension que nous 
verrons un corps expeditionnaire, a 
nos yeux trop restreint , s'engager 
dans le Sud. 

Ce corps sera escorte par des ba-
teaux pourvoyeurs et sera egalement 
appuye par des canonnieres qui ne 
pourront se mouvoir dans le lit du 
fleuve qu'avec les plus grandes diffi-
cult& et au prix des plus Brands 
efforts ; ses derierres devront etre 
assures et ses lignes de communica-
tion ne devront jamais etre toupees ; 
or,si,par malheur,car it faut tout pre - 
voir, le corps expeditionnaire venait 
a subir un echec a la hauteur de 
Debbah, par exemple, toute la flottille 
tomberait entre les mains du vain-
queur ou serait abandonnee corn pie-
tement 

Que deviendrait alors le corps expe-
ditionnaire prive de tous ses moyens 
d'approvisionnements et,ce qui serait 
plus grave encore, prive de tout re-
fuge ? 

Nous sommes quelque peu embar-
rasses pour dire tout ce que nous pen-
sons sur un aussi grave sujet ; pour-
tant, nous estirnons que l'expedition 
ne devrait se faire qu'avec la certi-
tude complete de reussir ; pour cela, 

faut avoir en main tous les atouts 
pour gagner une partie capitale et de-
cisive  . 

Nous savons qu'a l'heure presente 
la guerre est officiellement declaree 
entre la France et la Chine. Les der-
nieres depeches nous ont appris que 
Li-Fong-Pao, ambassadeur chinois 
a Paris, avait rep ses passeports et 
qu'a Pekin, le pavilion francais ayant 
ete amene, la protection des sujets  

francais etablis en Chine avait ete 
conliee aux representants de la Russie. 

Il convient done d'examiner aujour• 
d'hui sans parti pris, comme sans 
illusions, ce que sera cette guerre, 
quelle est la position respective des 
belligerants, les forces que les deux 
puissances peuvent mettre en presen-
ce; ce, tant sur mer que sur terre. Il est 
necessaire aussi de bien se rendre 
compte des difficultes que les troupes 
frangaises auront a vaincre, en un 
mot d'examiner attentivement la si-
tuation. 

Les operations sont naturellement 
de deux sortes ; les operations dans 
les hauts plateaux du Tonkin vers la 
frontiere de Chine, par les troupes du 
general Millot, et les operations marl-
times par la flotte des amirat. x 
Courbet et Lespes. 

Nous ne reviendrons pas sur la tra-
hison de Bac-Le, qui a Me le point 
de depart de la guerre actuelle avec 
la Chine ; cependant, nous devons 
dire deux mots de la topographie de 
ce pays de montagnes. 

Autant tout le pays du has Tonkin 
est uni, sans accidents de terrain, 
comme le Delta du Nil, mais coui 
par une multitude d'arroyos qui ren-
dent les mouvements de troupes plus 
longs que difficiles, par suite d( s 
dAtours nombreux que doit faire une 
colonne en marche, autant, a part r 
de Phu-Long-Thuong, le pays se 
profile en mamelons deehiquetes, en 
trecoupes de gorges etroites et prc 
fondes, generalement couvertes de 
bois epais ou une poignee d'homm( s 
aguerris pourraient, sans contredit, 
arreter une armee. 

Si, dans le pays de la plaine, ce 
que l'on nomme les Terres Chaudes, 
on trouve encore des sortes de routes 
carrossables, des que l'on a gravi les 
derniers contreforts qui s'echappen t 
de l'immense massif du Laos, on 
n'a plus que des sentiers rocailleux ,  
a peine traces, serpentant au travers 
de la montagne et ift). les soldats ne 
peuvent s'avancer que difficilement 
un a un, a la file indienne. 

En un mot, si les troupes chinoises 
sont disposees a une grande resistance 
aux bataillons francais qui voudront 
suivant les conventions stipulees, occu-
per Lang-Son et autres places frontie. 
res, qui sont aujourd'hui de droit 
possessions frangaises, ce sera la 
guerre de montagnes. 

Devant cette hypothese, on se sou-
viendra que l'armee frangaise qui 
opere au Tonkin se compose de trou-
pes d' Afrique experimentees, habituees 
en Algerie a parcourir en tous sens 
les massifs de la Kabylie et du Djur-
jurab, de soldats d'infanterie de ma-
rine rompus aux fatigues des climate 
intertropicaux et a la « brousse » des 
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colonies„ enfin de regiments de ligne 
venus de France, it est vrai, mais que 
depuis plus d'une armee qu'ils font 
campagne sur les boars du Fleuve 
Rouge ou de ses affluents, sont deve-
nus ce que Pon nomme de vieux trou-
piers aguerris. 

Il faut observer egalement que la 
population tonkinoise, aussi bien les 
habitants de la plaine que les monta-
gnards,est une population eminemment 
pacifique, calme et douce et qui, le 
fait est reel aujourd'hui, a vu avec 
plaisir, nous ne dirions pas avec en-
thousiasme, car ce sentiment n'existe 
pas pour elle, Parrivee des Francais 
qui l'ont debarrassee des exactions des 
mandarins chinois. 

Dans leurs differents combats dans 
le Delta du Fleuve Rouge, les troupes 
francaises ont eu a lutter, non seule-
ment contre les troupes regulieres chi-
noises,mais surtout contre les Pavilions 
NOirs, vrais pirates de terre rancon-
nant et devastant le pays. 

Aujourd'hui, les Pavilions Noirs 
ont disparu ; quelques debris errants 
sont continuellement pourchasses par 
des colonnes volantes partant de Hanoi 
ou de Bac-Ninh, et sillonnant le pays 
en tous sens ; d'autres sont alles se 
joindre aux troupes chinoises qui sont 
restees le long de la frontiere. 

Nous nousattendons a voir la Chine 
annoncer, a son de trompe, ou mieux 
de tam-tam, l'envoi de milliers et de 
milliers de soldats vers ces regions 
mais it est interessant de savoir en 
quoi consiste Parmee chinoise et quel-
les sont les forces dont elle peut dis-
poser. 

L'armee chinoise se compose « offi-
ciellement » de 300,000 hommes, dont 
30,000 pour la Mantchourie, 20,000 
pour la Mongolie et la frontiere russe, 
40,000 pour le Turkestan, 100,000 
pour la defense de Pekin et le maintien 
de l'ordre a l'interieur. 

II resterait done environ 100,000 
hommes pour la defense de la fron-
tiere, depuis la Birmanie jusqu'au 
fleuve Amour. 

En faisant la part belle an gouver-
ment chinois, nous voulons admettre 
qu'il puisse degarnir la moitie de ses 
garnisons cOtieres — et le moment ne 
lui est guere propice, en face des 
navires de guerre francais —et qu'il 
dispose de 50,000 soldats , plus ou 
moins soldats, pour lutter contre les 
troupes francaises a la frontiere nord 
du Tonkin. 

Nous nous bornerons a mettre en 
regard les 24 ou 25 mille hommes 
dont pent disposer le general Minot, 
tant en troupes venues de France ou 
d'Afrique, qu'en tirailleurs annamites 
qu'en tirailleurs tonquinois de nou-
velle formation.  • 

On aurait tort de croire que ces 
deux derniers elements soient negli-
geables. Depuis vingt ons, la. France 
a cree en Cochinchine, avec des cadres 
pris dans l'infanterie de marine, les 
bataillons de tirailleurs annamites,qui 
ont donne les meilleurs resultats, 
comme elle a cree ailleurs le bataillon 
des tirailleurs senegalais. 

Les bataillons de tirailleurs ton-
kinois, eux, sont formes en grande 
partie par les Pavilions Jaunes, qui 
ont beaucoup aide ; les FrancaiS' dans 
leur lutte' contre les Pavilions Noirs et 
qui, encadres par des officiers et 
sous-officiers francais, se sont montres 
partout tres braves lorsqu'ils se sont 
mesures avec leurs ennemis innes. 

Enfin, nous ferons remarquer qu'un 
corps de troupes francaises &barque a 
Fou-Tcheou et suivant le tours du 
Miu, pour remonter son affluent, le 
Yue-HO, qui suit une direction ouest-
est, parallele a la frontiere tonkinoise, 
aurait promptement raison de troupes 
chinoises qu'ilmenacerait de pren-
dre a revers, en redescendant vers 
le Tonkin. 

Quant aux operations des deux flot-
tes combinees de l'amiral Courbet et 
de l'amiral Lespes, nous savons au-
jourd'hui que l'amiral Courbet a dii, 
dans la journee d'hier, detruire Parse-
nal de Fou-Tcheou et s'emparer de 
toutes les munitions, armes et approvi-
sionnements qui s'y trouveraient. 

Fou-Tcheou est, comme on sait, un 
des arsenaux les plus importants, 
si cc n'est le plus important de 
la Chine ; c'est la, veritablement, que 
se trouve concentre tout son materiel 
naval,et l'un des grands ports de guerre 
de l'empire chinois. Les deux autres 
sont Canton et Shang-Hai ; mais 
Canton se trouve completement anni-
hile par la flotte de l'amiral Courbet 
Fou-Tcheou, et Shang-Hai est bloque 
par quatre navires detaches de la flotte, 
pour appuyer les reclamations de no-
tre ministre, M. Patenatre, et qui sont 
embosses a Wo -Sung. 

La flotte chinoise, d'apres les do-
cuments officiels les plus recents, se 
compose, en tout, de deux fregates 
cuirassees, une corvette, quarante- 

sept canonnieres et six autres navires 
d'un rang inferieur; en tout cinquante-
sixbatiments de guerre,armes de deux 
cent quatre-vingt-trois canons et por-
tant cinq mille huit cents  •  hommes 
d'equipage. 

Sans compter la pantie de cette 
flotte qui aura ete detruite a Fou-
Tcheou, sans parler des navires 0u 

canonnieres qui auront ete pris pour 
titre retournes contre les Chinois, it 
est impossible au gouvernement de 
1'Empire du Milieu de degarnir toutes 
les cotes. 

Queues que soient du reste ces 
forces, l'amiral Courbet dispose de 
onze navires de guerre, dont deux 
canonnieres, l' Aspic et 1' Eclaireur et 
deux torpilleurs, les numeros 46 et 
47. Son pavilion amiral est arbors 
sur l'Atalanle, fregate cuirassee de 
premier rang. 

Quatre navires de guerre sont 
Wo-Sung, pros de M. PatenOtre, 
ministre de France ; enfin, l'amiral 
Lespes avec la fregate-amirale, La 
Galissonniere , et quatre autres na-
vires de guerre, s'est empare du 
port de Kelung, dans l'ile Formose. 

Dans ces vingt batiments ne sont 
pas compris les transports tous armes 
en guerre comme la Creuse,la Mayenne, 
le Rhine, la Loire, etc., ni l'escadre de 
Saigon. 

Aujourd'hui, comme garantie de ses 
justes reclamations, comme gage de 
Findemnite qu'elle reclame, la France 
s'est emparee de l'ile Formose, pre-
cieuse entre toutes, non seulement par 
sa position geographique, mais par les 
riches mines de charbon qu'elle ren-
ferme et qui en font un excellent point 
de ravitaillement pour la marine a va-
peur. 

Si l'escadre se saisit des Iles Pesca-
dores, qui sont situees au milieu du 
canal qui separe Formose du conti-
nent et de la vine de Hanoi, dont le 
port est un des plus accessibles de la 
Chine, dans l'ile de Hia-Men qui n'est 
qu'a trois kilometres de la terre ferme, 
les gages choisis garantiraient, avec la 
grande ville d'Hai-Nam, le paiement 
de Findemnite et bien au-dela, quand 
meme titles devraient rester a la 
France. 

Non seulement l'envoi d'un nou-
veau corps expeditionnaire dans ces 
regions serait tout a fait inutile , mais, 
chose bien plus importante, la Chine 
se trouverait ainsi entouree par un 
blocus rigide, dont le premier resultat  

serait de ruiner totalement son com-
merce. 

Certes, nous n'ignorons pas qu'un 
blocus. effectif ruinera, independam-
ment des Chinois, d'autres cornmer-
cants dont nous nous attendons 
entendre les protestations et les criail-
leries ; mais it est juste que ceux qui 
ont le plus excite, sous mains, la 
Chine dans sa resistance contre la 
France et encourage sa trahison, soient 
les premiers h en supporter les conse-
quences. 

Mais le temps n'est plus aux tergi-
versations, la parole est au canon. 

La Chine a pris pour de la faiblesse 
ce qui etait de la mansuetude ; elle a 
pris pour de la peur ce qui n'etait que 
le regret d'être obligee de lever le mas-
que de ceux qui tenaient les ficelles de 
ce magot chinois ; aujourd'hui l'heure 
est aux faits. 

Le France, nous en sommes bien 
persuades, ne remettra pas l'epee au 
fourreau sans avoir obtenu pleine et 
entiere satisfaction. Si elle a hesite 
trop longtemps, it est necessaire au-
jourd'hui qu'elle ne s'arrete que lors-
quelle aura constitue, consolide ('une 
facon serieuse son empire indo-chinois. 

Non seulement elle aura eu la gloire, 
une fois de plus, d'appeler aux bien-
faits de la civilisation des peuples 
ignorants et abrutis par le despotisme 
chinois , mais elle pourra ainsi, lors-
quelle le voudra,Faire entendre sa voix 
autorisee pour la neutralite du Canal 
de Suez, qui est hi seule route de son 
nouvel empire indien. 

	MUMINIONIMISIZI 

Nous croyons savoir d'une facon 
certaine qu'en conformite des disposi-
tions de Particle 5 du reglement d'or-
ganisation judiciaire des Tribunaux 
mixtes, M. Prunieres, precedemment 
membre du Comite du Contentieux 
de l'Etat, a ete designs au choix du 
Gouvernement Egyptien par le minis-
tre de la Justice du Gopvernement 
francais pour remplir les fonctions de 
juge au Tribunal mixte du Caire, en 
remplacement de M. Martin Sarzeaud, 
nomme conseiller a la Cour d'appel 
d' Alexandrie  . 

M. Prunieres avait quitte PEgypte 
en 1880 pour remplir une mission au 
Perou. 

Nous croyons savoir qu'il a ete de-
finitivement arrete que la police des 
villes et des campagnes serait placee 

Sous les ordres directs des gouverneurs 
et des moudirs. 

On nous assure que lord North-
brook sera au Caire le 8 septembre. 

On dit dans les cercles bien infor -
Ines que S. A. le Khedive aurait l'in-
tention de se trouver au Caire pour y 
recevoir lord Northbrook ; cela Mani, 
it est probable que Son Altesse retour-
nera dans la capitale a la fin du mois 
courant. 

L'affaire du journal El Ahram con-
tinue a preoccuper l'opinion publique. 
Pendant que le gouvernement egyptien 
refuse a MM. Tackla freres leur 
qualite de protégés francais, M. le 
Gerant du Consulat general de France 
persiste a demander reparation pour 
la violation du domicile de ceux qu'il 
considere, a notre avis, a bon droit, 
comme ses administres. 

Nous ne pensons pas que les raisons 
invoquees par le m inistere egyptien, 
dans cette affaire,aient quelque chance 
d'être ecoutees a Paris. 

TELE GRAMMES 
Agenees Havas et Renter) 

Paris, 22 aoCit. 

Il y a eu,en 24 heures, 4 deces cho-
leriques a Toulon et 15 a Marseille. 

(Havas) 

Londres, le 22 aoiit. 

Le general Earle prendra le corn-
mandement en chef de Pexpedition 
anglaise sur le Nil, avec sir Redvers 
Buller commandant en second. 

L'expedition se composera de 5,800 
hommes de troupes anglaises ; on 
s'attend a ce qu'elle sera a Dongola le 
6 decembre. 

Paris, le 22 aont. 
Des instructions ont ete envoyees au 

vice-amiral Courbet de ibombarder 
aujourd'hui a l'aube l'arsenal de Fou-
Tcheou, de debarquer des troupes et 
de detruire le materiel de guerre et les 
provisions. 

(Reuter). 

Londres, le 23 aor)t. 
Le ministre de la guerre insiste que 

l'expedition se fera par la voie du Nil. 
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MARIAGE FORCE 

VIII 

OU MADAME TUSSAUD EST DE PLUS EN 

PLUS STUPEFAITE. 

(Suite) 
— Non, mere, non . ! tu es une victime, 

je le sais... Un jour, sans le vouloir,  —
je cherchais dans le cabinet oil sont nos 
robes, qui se trouve derriere la chambre, 
—  j'entendis une vive discussion que tu 
avais avec Andre ; it etait question de 
moi ; j'ecoutai , j'appris que tu etais 

Reproduction interdite pour tous les jours 
naux qui n'ont pas de traits avec la Societe 
de Gans de Lettres.  

l'esclave de cet homme qui tient entre 
ses mains votre position ; je compris dans 
ce quo tu lui dis que tu avais ete sa victi-
me par la violence, et qu'il s'etait, ce-
pendant, assure ta discretion et meme ta 
complicite, parce qu'il obligeait mon 
pore ; it exigeait de toi, ce jour, de ne plus 
t'opposer a mon mariage avec lui, et tu 
dus ceder. 0 mere cherie, j'ai tout en-
tendu et j'ai vu que tu etais la plus mal-
heureuse et la meilleure des femmes, et 
lui je l'ai jug. C'est l'etre le plus infa,me, 
le plus miserable, le plus odieux. 

— Et, ma pauvre enfant, c'est cet hom-
me que tu veux epouser... 

— Oui, ma mere... et elle sembla 
plaisanter en ajoutant, pour te venger 
peut-etre. 

— Non... non, je ne veux pas etre ven 
gee... le sacrifice de moi-meme n'est 
rien, j'y suis decidee, je ne veux pas que 
tu souffres de ma faute... 

— De ton malheur... pauvre mere... 
— Pour le monde, it n'y aura pas de 

malheur, c'est une faute !... Non, et, 
puisque tu sais, je n'ai plus de menage-
ments a garder, je ne veux pas, entends-
tu, je ne veux pas que tu sois la femme  

de celui qui fut mon amant. Tu n'epou-
seras pas cet homme. 

— II le faut, mere... 
— Et pourquoi done ? 
— Pourquoi... Ecoute bien, mere : je 

pouvais refuser de me marier avec Andre, 
et tout etait dit. 

— Je l'avais espere. 
- Mais alors, outré de mon refus,ilvous 

abandonnait 	C'est moi qui tiens les 
livres chez vous, je connais la situation 
de notre maison... C'etait la faillite, la 
ruine... De plus, c'etait le deshonneur 
pour toi, car, je l'ai entendu, it te me-
naQait de reveler a tous vos relations. 

Le visage cache dans ses mains, Adele 
sanglotait... 

- Ne pleure pas, mere, le temps des 
epreuves est fini... Je le savais capable 
d'executer ses menaces... Que faire ? Un 
refus amenait tout cela ; ma mort, au 
contraire, l'apitoyait sur vous, et ne fat-ce 
que pour ne pas etre odieux a tous, etant 
la cause involontaire de ma mort, it ne 
pouvait vous abandonner... Moi, tu le 
sais, j'aimais Maurice, je lui avais tout 
dit, it avait ete de mon avis, et nous 
convinmes ensemble, ne pouvant nous 

marier devant les hommes, de nous ma-
rier devant Dieu. 

Adele avait releve la tete et ecoutait 
attentivement sa fine, etonnee de voir 
un plan arrete, raisonne et execute avec 
une telle force de volonte par celle qu'elle 
croyait encore un enfant. 

— Ce c'est pas le matin, c'est le soir 
en vous quittant que je suis partie d'ici; 
je ne suis restee dans ma chambre que le 
temps d'ecrire les quelques lignes que 
vous avez trouvees. J'allai retrouver 
Maurice qui m'attendait place de la Bas-
telle ; it me mena chez lui oft tout etait 
prepare, nous biimes le poison, it me, 
mit au doigt cette alliance, et nous nous 
couchames... 

— Que me dis-tu la ? fit Adele ? Tus-
saud etourdie. 

- Je me reveillai au matin a l'aube... 
Maurice etait mort.. Je ne voulais pas lui 
survivre, j'assemblai ce que j'avais de 
force pour me lever, et je courus me jeter 
a l'eau... Tu sais le reste. 

— Oh ! mon Dieu ! Et Adele regardait 
sa fine  sans trouver un mot it dire, la 
bouche demi-ouvert ecoutant, buvant ses 
paroles. 

— Mere, j'etais marine a Maurice Fer-
rand, je suis veuve L.. et ,je serai mere... 

— Ah ! comment, tu es... ? oh ! 

— Tanta, c'est moi qui avais deman-
de au medecin de rester seule avec moi ; 
je l'ai consults sur ce qui je redoutais... 
C'est vrai ! ce que tu prenais pour un ma-
laise survenant de ma maladie, ces maux 
de cceur, que tu croyais etre les dernie-
res traces de l'empoisonnement... ce sont 
les commencements de ma grossesse... 

— Ah ! ma pauvie enfant ! qu'a lions-
nous faire ? s'ecria la mere affolee... 

Cecile sourit singulierement en disant : 

- Je te l'ai dit, mere... je vais me ma- 
rier avec Houdard ; it faut un 'Dere it mon 
enfant, it faut que je le venge, lui, car 
c'est a cause d'Houdard que nous avons 
voulu mourir et qu'il est mort. 

ALEXIS BOUVIER. 

(A suivre) 
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Bosphore Egyptien 
• 1111•1111M 

Les nouvelles de Kassala disent que 
plusieurs cheiks, avec 4,000 adherents 
et beaucoup (Vannes et de munitions 
de guerre, se sont joints au Mandi. 

Le cholera asiatique s'est declare a 
Geneve, Milan, Turin et Genes. 

(Reuter) 

Bourse du 22 .A.oilt 1884 
•■••■■•■••11•1 

Cloture 
A R I S . — Route frangaise 4 1/2 010.. Fr. 106 70 

Actions du Canal de Suez 	 D 1910 — 
5 0/0 Turc  • • 	 D 	8 225 
Rente italienne  	» 	95 30 
Dette unifiee Ogyptienne 	» 
Banque ottomans. 	 » 588 75 
Change sur Londres 	25 19 

	

March° soutenu 	 
LONDRES • — Consolides anglais 	 Lst.100 9/16 

Daira 	  D 59 I- 
Privilegioe . 	 » 	83 5/8 
Unifiee  	 ) 	60 I/1 
Domanial 	 , 	D 82 — 
Defense.— ....... ............D 	79 /— 

ALEXAND. — Dette unifies, egyptienne.. 	
I, 

1,4.15•11EanalinteiGIIStRIMI SR2•111•03Riana  

NOUVELLES 

L'echec de la Conference de Londres 
inspire au Me'moria.l Diplomatique les re-
flextions suivantes : 

11 etait prevu , cet echec. Au 
moment oh lord Granville a prononce 
l'ajournement indefini dela Conference, 
en realite it ne s'agissait plus ni des 
finances egyptiennes, ni de leur equi-
libre. L'Angleterre voyait se dresser 
devant elle le fantOme de ]'intervention 
europeenne en Egypte ; M . Gladstone 
songeait au Parlement, ou toutes ses 
concessions, meme les plus indispen-
sables, etaient surveillees par une op-
position ardente et passionnee , et le 
cabinet de Londres, plutOt que de 
suivre les conseils de la prudence et de 
la conciliation, a prefers congedier les 
diplomates convoques par lui trois 
mois au paravant. 

Et apres? dirons-nous. L'echec de la 
Conference renforce-t-il la situation 
des Anglais en Egypte ? Ont-ils 
aujourd'hui, plus qu'hier, les moyens 
de •etablir dans ce pays l'ordre ad-
minist•atif, de regler la question du 
Soudan, de se relever du plus pitoya-
Me et du plus profond desastre que 
leur vanite ait jamais subi ? Nous ad-
mettons encore que les sinistres d'A-
lexandrie ne doivent jamais toucher un 
shilling d'indemnite, que, de leur pro-
pre autorite, nos voisins suspendent 
le service de In dette publique au 
Caire et y dechainent la banqueroute. 
Ce ne sont la que des mesures de 
pueriles represailles; elles n' empeche-
ront pas que l'Angleterre n'ait entre-
pris une tache au-dessus de ses forces 
en voulant administrer 1'Egypte ; elles 
serviront, au contraire, a demontrer 
que le plus grand malheur de ce pays 
est d'être tombs entre les mains des 
Anglais, qui y out ete au-dessous des 
Turcs et des Egyptiens. 

L'envoi solennel de lord Northbrook 
au Caire, avec les pouvoirs d'un vice-
roi de passage, ne , doit pas nous faire 
illusion. Cette mesure a pour but de 
donner du repit a l'Angleterre, embar-
rassee de sa liberte d'action; elle ne 
changera pas un iota a la regle des 
choses ni a la marche des evenements. 
Il faut de ]'argent en Egypte, et a 
l'heure actuelle l'Angleterre, pour lui 
en procurer, est placee dans l'alterna-
tive d'ouvrir sa propre bourse ou de 
supporter le retablissement du con-
hole international. 

Appreciant la situation creee a l'Angle-
terre par ]'avortement de la Conference, 
la Re'publique Franfaise, dont on ne saurait 
mettre .en doute l'impartialite, dit de son 
cote : 

Nous l'avions bien dit, que l'enthou-
siasme des Anglais apres Fechec de la 
Conference etait un enthousiasme fac-
tice qui ne tarderait pas a tomber. II 
re st déjà tombs. En gens pratiques, nos 
voisins out bientOt reconnu que leur 
situatioi sur le Nil ne s'est pas ame-
lioree ; ils se sont apercus que les em-
barras se sont, au contraire, accrus; 
que le danger est devenu plus pressant 
encore. La reconnaissance eclatante 
des droits particuliers de la France en 
Egypte, qui .resulte du principe meme 
de l'accord du 26 juin, et la reconnais-
sance des droits generaux de l'Europe, 
qui decoule de la reunion meme, de la 
Conference,ne sont pas precisement de 
nature a diminuer les difficultes avec 
lesquelles nos voisins se trouvent aux 
prises : ils le sentent hien. Its ont 
compris que la Conference aurait pu les 
aider dans l'ceuvre impossible oh ils se 
sont engages ; ils se disent que son 
avortement est un malheur pour l'An-
gleterre; et, cherchant a qui en faire 
remonter la responsabilite, c'est sur 
l'Allemagne qu'ils passent toute leur 
mechante humeur. 
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Correspondance d'Alexandrie 
Alexandrie, 21 aout 1884. 

Les reclamations recemment elevees 
par les passagers du Djemnah ont ete 
entendues par le Conseil quarantenaire, 
et M. Mieville, dont j'aime beaucoup 
plus a louanger qu'a critiquer les ins-
tructions, semble en avoir donne de 
fort sages au directeur du lazaret. 

Seront-elles longternps suivies ? La 
est toute la question ; car qui ne sail 
combien dans ce pays vont vile an 
panier des oublis et lois et decrets, et 
ordres et instructions ! 

La corresporidance du passager du 
Djemnah aura done eu ceci de bon : elle 
aura aide a ]'amelioration du sort de 
ceux qui les remplaceront an lazaret. 

II est un point, toutefois, que ce 
passager a traits en mauvaise connais-
sance de cause : c'est l'accusation por-
tee contre le Consul de France, n'ayant 
pas accuse reception a une plainte col-
lective des passagers. 

Je puis vous assurer que cette plainte 
n'etait pas plutet entre les mains de 
M. Guillois, consul par interim, que 
cot agent superieur en faisait parvenir 
copie a M. Mieville, en appuyant tres 
chaleureusement et en exprimant le 
vmu qu'elle soil soumise an Conseil 
quarantenaire dans une séance excep-
tionnelle. 

C'est a la suite de cette séance que 
des instructions nouvelles furent don-
nees quant au confortable a assurer 
aux .1( detenus » du Gabbari.Toutefois, 
les efforts de M. le Consul de France 
furent impuissants pour faire reduire 
a cinq jours la quarantaine fixee poste-
rieurement a dix pour le Djemnah. 

On voit par la que si M. le Consul 
de France n'accusait pas, comme son 
collegue d'Angleterre , reception de 
leur plainte aux expediteurs, it ne ne-
gligeait rien pour leur faire accorder 
satisfaction  . 

* • 
Par le temps qui court, nous de-

vons nous attendre a toutes les surpri-
ses, parait—il, mais la theorie de cer-
tain journal d'Alexandrie,pour ap prou-
ver la violation du domicile des pro-
prietaires du El Ahram, est par trop 
fantaisiste. 

Ce journal pretend que Takla hey 
n'est point protégé francais. Cette affir-
mation est-elle une malveillance a. l' é-
gard de la France qui a pris cette 

affaire en mains, ou bien une erreur de 
bonne foi d'un adversaire ? Quoi qu'il 
en soit, je me bornerai contre ]'asser-
tion de ce journal, de titer une lettre 
de S. E. Mustapha pacha Fehmi, ac-
tuellement ministre des finances, alors 
ministre des affaires etrangeres. 

Cette lettre, datee du 4 septembre 
1879, est un accuse de reception de la 
notification du protectorat francais 
octroye aux freres Takla. Elle rap-
pelle, en outre, les informations de-
mandees an prealable a S. E. le Gou-
verneur d'Alexandrie de l'epoque, 
informations par lesquelles ce haut 
fonctionnaire disait n'avoir aucune 
objection a elever contre la demande 
des freres Takla a etre desormais pro-
teges francais. 

Tout cela est done bien precis,bien 
net. Soule, la position prise par le 
Gouvernement Egyptien dans cette 
affaire, est des plus difliciles a garder. 

• • • 

Cette apres-midi, la promenade ha-
bituelle du vendredi a ete plus bril-
lante que jamais.On cut dit que, pres-
sentant le prochain depart de S. A. le 
Khedive, rendez-vous etait pris sur 
les bords du Canal par tout le high life 
de la ville. Au surplus, le temps s'y 
pretait a merveille et l'absence com-
plete dans l'air, de l'humidite tres 
forte observee ces temps derniers, a 
permis de prolonger la promenade jus-
qu'a l'entree de la nuit. 

Mais quelle critique acerbe offre la 
negligence de l'autorite a profiter des 
avantages de ce seul point d'Alexan-
drie accessible aux voitures ! 

Je reviendrai bien amplement sur 
ce sujet au premier jour, car it est 
presque imcomprehensible de voir lais-
ser ]'abandon cette rive tant vantee 
du Canal, que ne borde pas meme un 
mur de quelques centimetres de hau-
teur. Aussi, les chutes a l'eau et les 
noyades n'y sont pas rares ; et, it y a 
quelques jours, les journaux d'Alexan-
drie ont raconte l'accident arrive a tine 
voiture tombee dans le Canal. Conduc-
teur et cheval ont ete noyes. 

FAITS LOCAUX 
41====aszini. 	  

L'abondance des matieres nous 
oblige a renvoyer a demain la suite de 
la publication des protocoles de la 
Conference. 

Nous sommes heureux de voir no-
tre confrere anglais du Caire le Times 
of Egypt, appuyer de son Me les 
reclamations que nous n'avons cesse 
de faire relativement a la maniere 
deplorable dont le service de la voirie 
et de la police sont faits au Caire de-
puis trop longternps déja. 

Aujourd'hui, nous ne reviendrons 
qu'en quelques mots sur l'etat vrai-
ment honteux de nos chaussees. Notre 
confrere parle dans son dernier nu-
mei.° des trous, fondrieres qui exis-
tent dans la grande rue qui va de 
l'Esbekieh a Abdin. Cela n'est rien, 
en comparaison des yanks et des mon-
tagnes qui constituent aujourd'hui la 

rue du Mouski et ses environs, la pla-
ce du Tribunal, etc. 

II est vrai que la voirie a fait depo-
ser dans toutes les rues des amas de 
cailloux qui ne sont pas eclaires la 
nuit,malgre les reglements de police, 
qui ne servent a rien, qu'a ser- 
vir de 	 refuge aux indigenes 
vagabonds. 

Pour l'entretien de certaines rues, 

on ne croirait jamais ce que repond le 
service de la voirie : « Cette rue n'est 
pas classee » ! 

Pour se donner encore moins de 
travail, it y a una chose bien plus 
simple que nous lui conseillous, c'est 
de declasser toutes les rues du Caire. 

Flier soir, a neuf heures et demie, 
quatorze soldats anglais sont entres 
dans la brasserie du sieur Schatzmann, 
sujet suisse, en face de la Caisse de la 
Dette publique. 

Apres s'etre fait servir de nombreu-
ses consommations, ils ont jugs bon 
de payer le patron de l'etablissement 
et son associe a coups de baton et a 
coups de poing , les assommant 
moitie. 

Nous voulons esperer que justice 
sera rendue a M.Schatzmann et qu'une 
punition exemplaire sera infligee a ces 
soldats, pour la maniere originals dont 
ils entendent payer leurs dettes. 

Aujourd'hui aura lieu le mariage 
de M. Amerigo Buccianti, secretaire 
du president du Tribunal mixte de 
premiere instance d'Alexandrie, avec 
Mlle Eveline Chasseaud, file de M. 
Alfred Chasseaud, fonctionnaire de 
]'administration du Cadastre. 

Les temoins du mari sont 1111V1.1'avo- 
cat Tito Figari et le docteur Desirello 
bey. 

Nous nous joignons aux nombreux 
amis des deux families pour presenter 
nos meilleurs souhaits aux jeunes 
epoux. 

Ce soir, au jardin de l'Esbekieh, la 
troupe de M. Borelli representera : 

NOS INTIMES 
Comedie en 4 actes,de V. Sardou. 

Contre les maux de dents, 
et en general contre toutes les maladies 
de la bouche et des dents, reau Anatherine 
du chirurgien de Cour imperial et royal, 
D r  Popp a Vienne-Ville, Bognergasse, 2, 
depots ait Caire, merite a bon droit d'être 
recommandee. Elle n'est pas seulement 
d'un diet salutaire sur les maux divers qui 
attaquent les dents et la bouche comme : 
champignons, enflures, inflammation des 
gencives, douleurs nerveuses ou rhuma-
tismales, canie et scorbut, elle empeche 
surement leur retour quand elle les a clis-
sipes a la suite d'un usage prolongs. C'est 
pourquoi l'eau Anatherine est devenue 
pour un tres grand nombre de personnes 
un remede infaillible et , un preservatif 
indispensable, et ce qu'elle est deja pour 
celles-ci elle devrait le devenir en general 
pour toutes celles qu'une maladie de la 
bouche ou des dents engagerait a en faire 
usage. 

Annonce Judiciaire. 

TRIBUNAL MIXTE 
DE 

PREMIERE INSTANCE DU CAME 

Administration des Domaines de l' Etat 
'VENTE FORCEE 

D'IMMEUBLES HYPOrHEQuEs 

AVIS 

II sera procede, le vingt-cinq sep-
tembre 1884 correspondant au quatre 
zillegge 1301, jour de jeudi, a 9 heures 
du matin, a la franque, a ]'audience 
des crises du Tribunal de premiere 
instance du Caire, seant au Palais-de-
Justice de cette ville, a l'adjudication, 
en deux lots au plus offrant et dernier 
encherisseur, de la moitie d'une maison 
sise au Caire a Souk El Ganam El Ga-
dime, rue de la Mosquee Aslant el Behay, 
quartier el Darb el Ahntar, de quinze 
feddans a prendre dans trente fed-
dans sis a Mansourieh, Kesm Ossim 
Guizet an hod el Ramble el Kebi, 
le tout delimits ainsi qu'il suit : 

Caire, 23 :aoilt 1884. 
Pour la Commission des Domaines, 

C. de CRISENOY. 

AMIRIlwr 	 SISHMEll 

La Clinique de Madame Ribard 
teur en medecine, est transferee rr 
Mouski, pros du magasin Sari 
bijoutier. 

Consultations de 8 a 10 h, 

dot- 
e du 
idis, 



EAUX MII\JRALES 
DE ROHITSCH (Styrie) 

Exeellente boisson de table favori-
sant la digestion, s'emploit aussi avec 
grand succes contre les hemorroldes, 
constipations etc. 
Fr. 17 la caisse de *5 bouteilles an 

depOt d'Alexandrie. 

Fr 17 112 la caisse de *5 bouteilles au 
depOt an Caire. 

Seul depositaire pour l'Egypte : 

GUSTAVE MEZ rue Neuve, Caire. 

Egalement en depOt specialite : 
Litthauer Bitter 24 fr. la caisse de 12 bou-

teilles. &ere LION, de Bavere, fr. 50 la caisse 
de 48 bouteilles. 

Grand assortiment de Liqueurs premieres 
qualites. 

S'adresser a Alexandrie a  M.  Marco Levy 
Carasso. 	 260 
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LE 

BOSPHORE EGYPTIEN 
EST EN VENTE : 

Au Caire : chez M. CEBE 
A Alexandrie : chez M. A. MOR-

TINI, 47, rue des Scours. 
A 1111ansourah: chez M. Joseph 

KAYAT. 
APort-Said : chez M. JOURDAN. 
A Ismailia : chez M. TRICARDOS 

BOULANGERIE KHEDIVIALE 
ALRXANDRE EcONOMO 

FOURNISSEUR DE LA FAMILLE KHEDIVIALE 

Tous les jours, 
Pains Francais, Allemand, Anglais et r:irec. 

PAIN AU LAIT 
ET 

BISCUITS POUR CAFE ET THE 
sena c14 M. Paryis, I'arbre, entrée 	ru 

du Mo uski. 	D. 207. 
•  

MAISON FONDEE EN 1865 
G. Siissmann. 

6 
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FOURNISSEUR  de  LL. AA.  les  PRINCESSES 
DE LA 

FAMILLE 11LBEDIVIALE 

LE CAIRR 	 — 	RUE MOUSKY 

Lunettes et Pince-nez, Or, Argent. Nicks:, 
Ecaille et buffie, Verres, Etuis, Jumelles, Lon-
gues-vues, Microscopes, Loupes, Niveaux, 
Boussoles, Barometres, Thermometres, Ark): 
metrea, Hygrometres, Instruments de precision 
d'Electricite de Mathematiques, de Physique 
d'Arpentage et de Nivellement. 

-,  • 

Reparations dans les 24 heures. 

On  se  charge de l'expedition par poste  de 
tote commands. 

ADMINISTRATION 
DE 

PAQUEBOTS - POSTE KHEDIVIF 

Service accelere  entre Alexandrie 
et Constantinople 

Vole de Piree et Smyrne 
en  4 jours 10. 

Ligne direct° entre Alexandrie 
et .AtbOnes 

DEUX JOURS 

Vins et Liqueurs a prix tres recluits 
Vents au. Gom.ptarit 

EAUX MINERALES  NATURELLES 
Garanlies tralelies par certilleals d'origine legalisds 

V. HUBIDOS DARGON ET C' 
SISS.•••••• 

Vichy, Orezza, Pougues, Contrexe-
vile et  36  autres sources. —  St-Galiiiier, 
Badoit,  Pa  Reline  des eaux de table. —Glia-
(Merges de  families, litres  et rafrai-
ehissoirs, Cognacs  marlins.  —  Coca  du 
Perou,  Wins  11% d'Espagne. — Specialit é 
d'hulle  de  eolzaepurée. —Petroleree 
tulle —  Stores toutes largeurs. montures 
sur mesure. —  Balions  et  lanternes  veni-
tiennes, Verres de couleur pour  iklumina-
Mons. — Feux d'artifice. —  Appareils 
d'eclairage en tous genres. 

Orfevrerie et couverts de table, titre sup& 
rieur. — Porte-Bouteilles en fer. — Bouche-
bouteilles. 

Depots de meubles arabesques de la maison 
Philip Venisio  et comp, du Cairo. 	381. 

ANTONIO VERONESI 
Maison fondee en 4853 

Depot Whorlogerie, hijouterie e 
joaillerie 

Avec atelier annexe pour reparations 
de montres et tout travai 'ode-
vrerie et joaillerie. 

Mouski, an commencement tie la rue 118I196. 

INESKIENISISINEFAINY 	  

COGNACS  &  FINES CHAMPAGNES 
de Gabriel Cruon .fits et 0° 

COGNAC 
Depot pour la vente en gros : 

CHEZ Fratelli BASSANO 
A  ALEXANDRIE ET AU CAIRE 

AGENT GENERAL POUR 'EGYPTE 

On trouve en stock des cognacs de 1875 
1870, • 1865, 1860, 1854, 1838, 1830, 1805. 	14 

S t  ALBAIN  (Loire) 
Renomme par ses ea ux minerale 

et gazeuses. 
Grand libtel St-Louis et Casino 

tenu par PERRAUD. 
404 

Co Strop Dept:mat:1f .et Reeonstxtuant d'une saveur agreable, d'une composition 
exclustvement vegetate, a ate approuve en 1778 par Panetenne Societe royale de medecine 
et par un decret de l'an xlu. — 11 guerit toutes les maladies resultant des vices du sang : 
Scrofules, Eczema, Psoriasis, Herpes, Lichen, Impetigo,Goutte,Rhumatiszne. 
—  Par see proprietes aperitives, digestives, diureliques et sudorifiques, favorise le 
deveioppement des fonclions de nutrition, it fortifle Peconomie et provoque l'expulsion 
des elements morbides, qu'ils soient virulents ou parasitaires. 

a l'IODURE DE POTASSIUM 
C'est le medicament par excellence pour guerir les accidents syphilitiques anciens ou 

rebelles  •  ._ ificeres, Tumeurs, Gommes, Exostoses, ainsi que to Lymphatisme, 
la Scrofuloso et la Tuberculose. — DANS TOUTER LES PHARMACIES. 

A Paris, chez J. FERRE, pharmacies, 102, Rue Richelieu, et Summar de BOYVEAII-LAFFECTEUR 
• 

BREURE LAME! 
SII:2.0P s3D.A.rrir. 	• 

I 	
0 

au BROMURE de  POTASSIUM  . 
0 

• e 	 e 
Le Bromure Laroze est en ddpot dans toutes its bonnes Pharmacies 

ou lion trouve aussi le 
 

i

(6) 

SIROP DgPURATIF E=rnPIODURE DE POTASSIUM 

Le Bromure de Potassium 
de Laroze est d'une purete abso-
lue , condition indispensable pour 
obtenir les effets sedatifs et cal-
mants sur le systeme nerveux. 

Dissous dans le Sirop Laroze 
d'ecorces d'oranges ameres, ce Bro-
mure est universellement employe et 
exclusivement ordonne par tous les 

Medecins pour combattre d'une facon • 
certaine les Affections nerveuses  I 
du Coeur, des Voies digestives 0 
et respiratoires, lee Novralgies, 
l'Epilepsie, l'Hysterie, la Danse de 
Saint-Guy, I'Insomnie et les Con-
vulsions des Enfants pendant la 
dentition, en un mot, toutes les 

Affections nerveuses. 

1111 
Contre les Affections scrofuleuses, cancereuses, les Tumeurs blanches, • 

Alk Acretes du sang, Accidents syphilitiques secondaires et tertiaires, 

weeee.e4seose•e.e.eise*Ow  

de J.-P. T_,A.P,OZE 

d'Ecorces d'Oranges ameres 

Tre'pari par J.-P. LAROZE, Pharmacien 
P_A_RMS, 2, Rue des Lions-St-Paul, 2, PARIS 

A. AL  ERTIM 
ALEXANDRIE ET LE CAIRE 

Seul representant et depositaire en Egypte de la BlERE DE STEINFELD 
Depot General.  —  Vente en fats et en bouteilles. 

Wente par  semaine de100 a SOO hits. 

Biere de  Baviere'Lowenbrau  en bouteiles.  Vins  de France, d'Italie, de Hongrie et du 
hin.  Liqueurs  assorties at specialite de  Bitter  Suisse de la maison  A.  F. Bennler 
Eaux minerales  de St-Galmier, Rakoczy et Rohitsch. 

.Service complet pour cafés at brasseries. V erreries assorties, Brosses, Pompes et robinets 
biere 	Vents en gros. Franco a domicile. 

Succursale de la Fabrique Royale de cigares de Messieurs  Van der Jagt  et Francois 
Utrecht  (Hollande). 

Esbekieh-Route n.1, presque vis-a-vis Pilate' Royal. 	 259 

r. 

BRASSERIE A. BOHR 

/1571181//MIEW 	 

M me  VIAL sage-femme de premiere 
classe de la Maternite de 

Paris, professeur d'accouchement, a l'hon-
neur d'informer sa nombreuse clientele 
qu'elle ne part pas pour l'Europe et qu'elle 
se tiendra pendant toute la saison d'ete 
la disposition des personnes qui pourraient 
avoir besoin de son ministere. 

Consultations de 3 a 6 heures de l'apres- 
midi, rue d'Abdin en face le jardin du Ca-
racol. 

EAU FERRUGINEUSE DE 

AIGUE 
(PUY-DE-DOME) 

Acidule, Gazeuse, Chloruree et Bi-carbonatie 
Employee avec succes contre : Anemia, 

chiorose, lymphatione, leueorrfae, sup-
pression, engorgement et atonic des votes 
digestives, dtabtte, gastralgie, dyspepsiv, et 
en general contra toutes les affections qui se 
rat tachent A la depression es forces vitales. 

MEDAILLE D'AR  •  ENT (Bordeaux 5S82). 

Vente en gros, Pharmacie Centrale,et 
au detail, dans toutes les autres phar-
macies. 

LECONS  DE LANGUE  p aAr nun'  Aisn- 
gl ais qui a ete,pendant plusieurs annees,maitre 
dans l'une des principates stoles du gouverne: 
ment en Russie. 

Adresse, (n. 3) Hotel Byzance, rue de l'Es-
bale h 

bertini  vis-a-vis et Caire. Depot de biere de Steinfeld et de Baviere. Esbekieh A. Al  Hotel Royal. 
Grand Depot de tabaes d'Orient, Cigares et Cigarettes de 1, miere qualite Atv Osman Marchand et fabricant de Tarbouchs. — Esbekieh, 

Bosphore Egyptien. 

BOULANGERIE EUROPEENNE 
ANTOINE SIMC1C II 

Situe'e it l'Esbileiek, pres l'llotel d'Orient 

G-ra.rid. raloa.is  1 
Le public est prevenu qu'a partir du ter  1 

aoiit 1884, it trouvera du pain francais au 
poids, aux prix suivants : 

Pain Ire qualite a P. C. 4 112 l'ocque. 
p 	2e 	» 	» » 3 412 	» 
» 	3e 	» 	» » 2 112 	a 

Depart d'A.lexandrie pour Constantinople 
cheque Mercredi, a dix heures du matin, avec  

E escale au Piree, a Smyrne, a Metelin et aux 
Dardanelles. La nourriture est. compr . M.  JEAN  GEORGIADES  reme di er 

voul ant 

aux inconveniente que p resentent lee locaux 
R.  servant au debit de biere, a construit ad boc un 
joli Chalet a l'en tree du Mouski.Au CENTRAL-
BAR, oil on pourra trouver la meilleure biere 
et un service irieproch able. 
Ouverture de in Brasserie is dimanche 24 twat. 

ise dans 
le prix de passage de premiere et de deuxieme 
elasse. Une reduction de 15 OtO est accordee 
pour les billets d'aller et retour de famille de 
trois personnes an moms ; pour les billets sim.- 
pies, eller et retour, la remise est de 10 010. 

Service de Table de premier ordre 
Les pa.quebots employes pour cette ligne 

Dossedent des amenagements et tout is confort 
I desirables pour Messieurs les passagers. UD 
I docteur et une femme de chambre sont attaches 
au service de chaque paquebot. 

S'adresser pour passages, groups et mer-
chandises, h l'Agence situee k la Marine. 

Les Paquebots-poste Khedivie, dans la mer 
Rouge, quittent Suez chaque le V- ndredi de 
chaque quinzaine a 10 heures du matin, pour 
Djedda et Souakim, Massawa, Hodeida, Aden, 
Tadjura, Zeila et Berbera. 

N. B.  —  Les provenances de l'Egypte 
on t admises en libre pratique dans tous 

I es ports grecs et ottomans. 

2000  des plus celebres medecins d'Europe, dont les attestations out ate publ lees, 
recommandent les 

DENTIFRICES POPP 
Comme slant les meilleurs qui existent pour les soins de la bouche et des dents. 

L'EAU DENTIFRICE ANATRERINE 

de J. G. Popp, medeein-dentiste de la Cour R. ct 1. h Vienne,I. connue depuis 60 ans, 
calme les maux de dents, gue'rit les gencives malades, conserve et nettoie les dents, enlive 
toute mauvaise odeur de l'haleine, facilite la dentition chez les petits enfants, serf de'pre-
servatif contre la diphte'rite, elle est aussi indispensable a ceux qui font usage 
d'eau minerales. 

Prix fr. 1;25, 2,50 et 3,50 le flacon. 

Poudre dentifrice vegetate. Ce precieux: dentifrice, employe avec l'eau 
anatherine, constitue, pour le raffermissement des gencives et la blancheur des 
dents, la preparation la plus seine. Prix fr. 1,25. 

Pate anatherine pour la bouche, du docteur  POPP 
en cloches en vitro, remade eprouve pour leinettoygge des dents, a fr. 3. 

Pate dentifrice aromatique du docteur  POPP 
Apres court emploi de cette pate, lee dents deviennent d'une blancheur eclatante. 
Le- dents (naturelles ou artificielles) soot conservees et les maux de dent empe-

ches.  —  80 centimes la boite. 

Plemb pour les dents, du docteur  POPP 
Le meilleur qui exists pour rcmplir soi-meme les dents creuses. 

LE SAVON D'HERBES 
MEDICO-AROMATIQUE du docteur POPP. 

est reellement souverain contre toutes lee maladies de la peau telles que gercures. 
dartres, boutous, feux, rougeurs, engelures, etc. , comme aussi contre lee parasites. 
Il procure a la peau une souplesse, uue blancheur et une fralcheur merveilleuses.— 
80 centimes le moreeau. 

Depot au Caire ; Pharmaciq de 	L. Casearelli, via A bdin.  —  Pharmacie 
Sammer. — A Alexandrie, Dalletti Nicolai ; Rayer et comp. Oleyniuk, of dans tou-
les lee pharmacies at perfumeries de l'Egypte. 

MAISONS  RECOMMANDEES 

Walker et Cie  
N. 76 an Telephone. 

Seuls representants de la maison A Ilsopp's pour les bieres anglaises. 
Fournisseurs de l'armee d'occupation. Conserves, vine et spiritueux .  

I J 	n • C E 12, place de la Bourse —MARSEILLE. — Transports a for- ,Asso et fait, affretement, Commission et Transit, ventes et achate 
a la commission.  —  Service special pour l'Egypte, departs de Marseille chaque semaine pa 
lee vapeurs reguliers et chaque quinzaine par navires a voiles.  —  N. B. Nous recommandonsA 
nos clients d'Egypte d'indiquar speeialement a leers expediteurs qu'ils dirigent leurs envois a 
notre adresse directs : Esson et Cie, en Gare Marseille, en ayant soin de reclamer l'application 
des tarifs lee plus retinas sur lee  chemins  cte fer. 

oatoss4440.4). 
• maladies jerveuses • 

• RADICALEMENT QUERIES PAR LE 	
. 

 

AKOCZY 
HUIT MEDAILLES 

Proprietaires de la source: Messieurs LOSER &ores Budapes  . 
II est reconnu que l'eau minerale mere Rakoczy est la plus riche en principes mineralisateurs 

car eile contient, dans 10,000 parties d'eau, 571 parties de principes fixes. Sa richesse en man-ganese  suifureux,  en  natrium  at en  lithium  In rend precieuse contra les maladies du 
bas-ventre. 

En comparant Rakoczy aux autres sources ameres, le corps medical eutopeen lui a donne une 
place des plus elevees. VAcademie royale des sciences de Hongrie, a Budapest ; l'Academie de 
medecine, a Paris ; le professeur Fauvel, a Paris ; is professeur docteur Charles Tichborne, a Londres ; is professeur docteur Rokitansky et le professeur docteur Zeissel, a Vienne, ainsi que 
bien d'autres autorites medicinales, ont prescrit de preference les eaux minerales ameres Ra-
koczy, de Bude, a cause de leur superiorite et de leur efficacite dans tons les cas oa les eaux 
ameres trouvent leur indication. 

L'eau de Rakoczy se vend dans tous les depots d'esux minerales, dans les pharmacies et dro-
gueries ou elle se trouve toujours en bouteilles at fraiehement tiree. 

Representent general at depot pour l'Egypte Alexandria at au Caire, chez B. FISCHER et Cie 

P.
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t .  Alexandre EC01101110 Boulangerle Khediviale a cote de M. Parvis, entrée 
I 	 du Mousky. 	

rue 

AII CAIRE BIER- E DE BAV1ERE LE CAIRE —Typo-LithographteFranco-Egyptienne J. SERRIERE 
Rue de l'Ancien-Tribunal maisou Boghos-Bey Ghalli, 
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